
Bl y a maitenanlt troisiligncs télégru-
1>iques entre NXei-York'et Boston; et
dans peit, il y eu aura uno quti i'étendra,
jusqu'à S. Jean 'Lollventi-Ilrutawick.
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Je crois (Iue la meilleure méthode à
suivre ici, c'est d'imiter ce qu'on a fait,
l'année dernière, pour lit lUtraiut ion frn-
çise: je me îo:~ donc de suivre le.s
datesautt que possible ; mais pour pus
de clarté, je doanerai, rails interruption,
tout ce qui regarde le aiémie pays ; tue
trésii t tuteto. <le rapprocher du tenmps
à antr<rn les évènemnts, afin de sutvoir,lums-
que je p~arle d'un fait lxirticulier à qluulqute
gutiun,oûoli eti était cil pays étrangers. Le
siéfgM de Roule par lca Français étant tit
évènnemnt qui regarde tout le mnde ca-
tholiiltio; je cuinnucorai par là.

Ia première tittailuo dcls Français con-
tre Ici Romains euit lieu, le 3 juîin,cet donu-
na Occasion à unt combat sanglant dans
lequel les Romauins perdirenit 800 liorn-
mes et qui laisia aut pouvoir de l'ar-
mée française plusieurs postes ùupexlotans.

Le 4, leu Romains essayèrent dec re-
prendre ce qu'ils avaient perdu; mais
ils furent ropoussés et l'armée ussié-
geitute coîimieinç-.a assiét les operatcus
dit siége.

Dans le temps que lcs Français fui-
mient ainsi les approches <le Romne,
Vénise étatit menacé d'un bombardement
par les Autrichiens.

L'armée françaiçe ouvrit la tranchée le
6, devant la ville de Romo: les jours sui-
vants, on employa les troupe à différents
tiavouxi, soit pour établir des communica-
tions entre les ouv-rages, ou en construi-
re de nouveaux, afin de se mettre à
l'abri dît feu& des assaillants. Le %,les
poestes emportés par les Français, à la
premnière aittaque, étaient encore eni letir
pouvoir; mais le-% assiégés les avaient re-
pris et on ne0 les en chassa que très-diffi-
cillement. Le combat dura trois jours.
Dans ces diverses attaques les Franiçais<
firent 213 prisonniers.

Après bien des menaces inutiles (te
la part de l'armée assiégeante, le il,
on ouvrit uine brèche par laquelle uine
pirtie des troupes entra dans lat ville;-
et deux jours après, le général Oudi-
rot fit aux Romains une dernière sein-
mnation: leur démontrant l'impossibilité
(le résister plus long-temps et rejctant
vir eux% tout lei sang qui serait répt»-1
dit, par locir obstination. 1l

le 15, oit éclivait (le Civit-I-VCe!ehia
que Garrildi avait fait line orti -etaoc
1400 hommes qui furent taillés onl pièces.

Jusqu'au 22, il n'y a rien (le pasitif Lu 14, Vênise tenait bonl contre les
sur ce siège. Mâais ce jour mérite, datns Autrichiens: tout était tranquille (Ili côté
la matinée , les F rançais, apres tit hotu- de Route, siténe ceux qtui en
burdement vigoureux réunirenît à s'tta- sortis, à cause dles troubles, coimnuîensçixicî t
blir en dedans <les murs extérieurs, et à revenir.
les jours suivants, ils ttavaiîîèreiit à L,, gr.uîd-du dle Tui est rentré
s'cinjxutrer des outvrages extérieurs; ce- (laits .sa *ajîit-ile .1u iiiiliut dles aeol.111it-
pandanmt, il&. firenît peu de p~rogrès~, car tions le sas sujets.
le terraini était défenîdu picd.-juiedipar Aî'-rsvers le iîlèguî temp~s, oit ê-
Gurribildi. crivait de Vénise que les Autrichiens

Li derniière attaque de l'armée tran- naiciat uuifi i levé le sit-gu dc cette vil-
çaise cuontre ]Roine se fit le 23. Le le; nir.nusîîntt devant lit lace tuti
combat fut <les p~lîus sanglants ; les "is nmnbre considérable <le boulets de ca-
siégés laissèrent 400 morts sur Int place, 8îeîî;Wleut pîins qu'iLst uivaietît imploré le
dont 1125 étaient, dit-on, des étrngers ; secours <iti roi de Naplcs,qtui est veriij tandîiS que les Vrançais neurlent qlle 9> renforcer lotir petite escaîdre.

mot t100 btlessés. Le 30 juillet, ou1 envoya dles expiés à
A la suite <le ces <divers cliglfgements, Gaëte, luir prier le Saint-Père (le revc-

l'Assemblée C<,tustitumîinte voyanît inil -- i nir à Romie, out <le remettre d.s pleins
bilité <le résister plus lotiîg-tenijs., rendit p)tti à quelqu'un pour gouverner î'é-
la ville le 2 juillet ; mamis l'entrée <les tat penîdant sain absenice.
troupes lie se fit que le lendemain àk Oit s'est stisi dle plusieurs inidividust-
heures <Ili soir. Le nmôme jour, le gêneé- qu'on <lit implîqnés duimîs le mteurtre dic
ral Ondinot fit l'no p~roclamaition où il il bM. Rossi. On u, appris (tes nouvelles de
vite les gens do bilen à reprendre L01ourr ll et il est suivi dle prés par de%'
rage, menace les pertiurlaitttirs <le l'o>r- <ê;c<iet l rue urci:î
<ire <le toute la sévérité deV3 lOis3 Vt an. Dains lit nuit <lut 2 ait 3:ioft, quelques bair-
nonce que toute la liui senec civile serait niti- mç1ntées pur dtes gens de sa troupeJK
provisoirement entre les mains dut pbouvoir étaient venus donner, dans l'esnudre suai-
militaire. tionliée devanut Vénise ; matis Garibal.'i

Le celsglèu rnçi éaitlgs à la vute dit danger avait g-agné terrie
avec luti troupes, dait. diflreîits quai- avec %a femmtte et soit petit êtnt-nma.jor: il
tiers de lit ville. On disait aussi qIle les l'avait échlappéd. belle, maiis il lie perd rien
j'lus zélés partisants <le lat Républiqtue pour attendre; oit s'est resiis à sa pour-
avaient toutes les synipitties titi -Oliver- suite.
nement des Etats-Un'is,; nième que soit
consul avàit mis titi bâtiment à letir disIfosi-
tien. Cela convient entre répîublicaiin.

A Ancône, tous les notes se faisaient
nu iem de S. S. le pape Pie IX.
Le 9, le colonel Ni1el fut envoyé vers le

pape, pour liii porter les clefs (le sa ca-
î>ittalc. Le Saint-Père qui igntorait enco-
re la capitulation, liii fit J'accueil le plns
gracieux, et exprima <le lit iilière la
plus touchante sa reconnaissance poutr lur-
tuée franiçaise. Matis le lenîdemaini, avanmt
le départ de cet officier, il luii fit pré,-.fn t
d'u riche chapelet pour son épousa, et
liii donna à lui-méme la croix de coin-'
miandeur de Sainat Grégeire.le-grand.
Feudant ces allées et venues le pavil-
lon fraucais flottait seul sur les édifi-
ces publics.

Gnrribaldi, avant de quitter Home a
voulu montrer que c'étatit bien toujours
lai-môme. Bl a fait parcourir la ville
de Rorne, afin d'enlever tous les vases
sacrés, les ostensoirs, les croix d'or et crar-
gent, ettensulite s'est sauivéavec ce liche
butin, du côté opposé à l'armée française.
On s'est' rois à sa poursuite, dans le
dessoin de faire main basse sur ses 5500
tomates, si .0on pouvait l-:3 rejoindre.

Le 3 août, on lisait <hIons 'ln jouir-
nul le P.urii qu'on avait dessein de ra; -
peler le géniértl Oudinot, sous prétexte
qu'il voulait rétablir les jurisictions ce-
clésiatiqIlles: o1 <lit aussi que le pape
refusa constamment d'acquliescr aux
conditions que la France mect à s-on
rètaublisseinent.

Le nième jour, la reine de Naples
est accouchée d'une fille qui a été bap-
tisée, le soir umme, par le pape ; oi li
a donné 32 noms dont le premier est
Muî-.ria-della-Gratia-Pin.

Une lettre datée de quelques jour
plhus taril nous npî'reiîd la mort de
femme de Garribaldi.

Le 9, uitouvrier vint annoncer qu'un
traité autéta conclit, le 6 à NMilani, en
tre l'Autriche et le Piémnt :mais on y
fa:.t peu de fond, pareque ces dceux puis.
sauces ne veulent pas faire de conces-
sions.

Quelques jouis auparavant, le roi <le Pié,
monît faisatit l'ouverture <le soit parle',
ment.

Le génméral Ouîdinot, rappelé par son
gotivernnmeu;, a quitté Rome le 23
août, à la tôte
serte que la

dte 10,001) hommes; dc0
g.îrnisui s'c.%t 1rotl'<Lo


